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LE CARNET DE JEANLOUIS CORNUZ

Jonas et les jansénistes
Carl-A. Keller: Communication avec
l'ultime (Labor et Fides). Carl-A. Keller
est connu non seulement des théologiens

universitaires (il enseignait jusque
tout récemment à la Faculté de théologie

de l'Université de Lausanne), mais
encore du très large public, qui suit ses

cours à l'Université populaire — parmi
ceux qui ont le plus grand succès à côté
des causeries de Jacques-Edouard Berger

(histoire de l'art) et de Pierre Fes-
chotte (anthroposophie). Indépendamment

du talent des conférenciers, il est
intéressant de voir quels sujets attirent
le plus grand nombre d'auditeurs.
Tout ceci pour dire que son livre, qui
réunit des études parues souvent dans
des revues très spécialisées, n'a rien
d'universitairement pédant et rébarbatif,

mais s'adresse à l'honnête homme

d'aujourd'hui, celui qui souvent ne sait

pas trop bien à quel saint se vouer et
quelquefois trouve que ceux qui se

proposent à lui ne sont pas très nombreux...

Quatre parties dans ce livre: Ancien
Testament (deux études); Religions (sept
études et par exemple «Violence et
dharma, chez Asoka et dans la Bhaga-
vadgita»); Mystique (huit études, dont
l'une consacrée à quelques remarques
sur la composition des hymnes shivaïtes
tamouls); Théologie enfin (quatre
études): à partir du christianisme, une
ouverture admirable sur les religions
orientales.
Je me contenterai de dire deux mots du
premier texte: Jonas. Le portrait dun
prophète. Jonas avait beaucoup fasciné
les Jansénistes, qui voyaient en lui
l'illustration de leur thèse, selon laquelle
non seulement l'homme ne saurait faire
son salut sans la grâce divine, qui n'est
accordée qu'à quelques-uns, mais
encore ne saurait contrecarrer cette grâce,
quand elle lui est accordée — se trouvant

alors dans /' heureuse nécessité de

ne pas pécher. En effet, nous voyons
Dieu s'adressant à Jonas et lui comman¬

dant d'aller à Ninive et de crier contre
elle que (sa) méchanceté est montée
devant. Et nous voyons Jonas s'enfuir au
plus vite et s'embarquer pour se rendre
loin de la Face de Yahvé. La suite, on la
connaît: Dieu suscite une tempête;
Jonas est précipité à la mer, avalé par un
poisson, dans le ventre duquel il passe
trois jours; dont il ressort contrit et
renonçant désormais à se soustraire à

l'élection divine (la grâce) qui s'avère,
si j'ose dire, irrémédiable. Analysant le
livre, Carl-A. Keller écrit: Solitude dans
le monde, mais communion intime avec
Dieu, communion illuminée par la
bienveillance du Maître tout-puissant,
communion qui fait avancer l'homme dans
la connaissance de la vérité: voilà la
condition du prophète. En passant
Carl-A. Keller mentionne l'essai d'un
certain Blank, peut-être l'étude la plus
lumineuse sur Jonas 4, lequel établit
une relation entre la souffrance des
hommes — Jonas, Jérèrnie, d'autres
encore — et l'agonie de Dieu obligé
(c'est moi qui souligne) de détruire ce

qu'il a créé. Voilà qui ne va pas sans
inquiéter: car enfin, n'est-ce pas dire
que Dieu n'est pas libre — pas plus que
l'homme vu par les jansénistes? ¦

CONSTRUCTION DE L'EUROPE

Une occasion pour
la Suisse

(pi) Une association internationale,
Trans-Europe-TGV, s'est créée sous
l'impulsion de Jean-Pierre Chevènement,

député socialiste, maire de Bel-
fort et ancien ministre. Son but est
d'améliorer les liaisons à grande
vitesse entre Paris, Belfort et le nord de
notre pays.

Actuellement, il faut 6 heures pour se
rendre de Zurich à Paris, trajet qu'il
serait possible de ramener à 4 heures 30
environ. Or le TGV, sous l'impulsion
notamment du tunnel sous la Manche,
tend maintenant plutôt à se développer
sur le front ouest. Le projet de M.
Chevènement n'a donc de chance de
s'imposer qu'en misant sur le réservoir de

population des villes suisses alémaniques.

Il peut également rallier à lui les
défenseurs de la tigne du Simplon, qui
profiterait des aménagements dans la
région de Dijon (le temps de parcours
Paris-Lausanne en serait diminué).
C'est d'ailleurs à Lausanne, sur invitation

de la Commission de la ligne du
Simplon, que l'ancien ministre français
est venu présenter son projet.
Côté français, l'idée a été reçue plutôt
froidement. Il est vrai que notre voisin
ne peut pas se permettre d'ouvrir partout

des chantiers pour satisfaire chaque
ville qui veut son TGV. Mais il n'empêche

qu'une impulsion suisse pourrait
s'avérer positive: c'est maintenant aux
autorités fédérales et cantonales d'étu¬

dier le projet et de donner leur avis.
Nous tenons là une occasion de collaborer

à la construction de l'Europe des

transports. Car maintenant que Rail
2000 a été accepté, il faut songer à son
intégration au niveau européen. Et la
grande vitesse se développe chez nos
voisins, du Pendolino italien à l'Intercity

expérimental allemand, sans que
nous puissions y participer: il a déjà été

dit fort justement que notre pays n'y
était pas adapté. Cela ne signifie pourtant

pas que nous ne devions pas collaborer

à l'élaboration d'un réseau
européen. Et si nous ne pouvons le faire en
offrant des couloirs pour des trajets à
300 km/h, nous pourrions participer au
financement des projets qui se concrétisent

autour de chez nous et dont nous
profiterons largemenL Des promesses
financières de la Suisse augmenteraient
certainement les chances du TGV-est, si
cher au maire de Belfort.
Financer des chantiers étrangers? La
pratique n'est pas nouvelle et nous en

avons profité — les premiers itinéraires
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